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Résumé : L’apparence physique semble préoccuper les adolescents. Nous avons 

évalué selon le genre, l’estime de soi, l’image corporelle et la corpulence réelle 

chez 321 lycéens à Constantine (2013) dont 44,2% filles, âgés de 14 à 20 ans. Le 

questionnaire comporte deux sous-échelles (estime de soi globale et apparence 

physique perçue) du Self Perception Profile for Adolescents de Harter (1988) et 

l’échelle d’évaluation de la silhouette (The Figure Rating Scale) de Stunkard et al, 

(1983). L’IMC est calculé et classé selon les références de l’OMS (1995,2007). 

Les lycéens ont une faible estime de soi physique et une estime de soi globale 

modérée. L’insatisfaction corporelle concerne près des trois quart d’entre eux 

(p˃0,05). Les garçons choisissent un corps idéal plus « large » et les filles, plus 

« mince ». A l’image des adolescents occidentaux, les lycéens de Constantine 

paraissent insatisfaits de leur apparence physique. Ces résultats gagnent à être 

approfondis par des entretiens afin d’affiner notre outil d’investigation tout en 

tenant compte de notre environnement socioculturel. 

Mots clés : Lycéens, estime de soi, image corporelle, corpulence réelle, insatisfaction 

corporelle, Constantine. 

. البدني الخارجي بمظھرھم تكشف دراسات عن أن المراھقین ینتابھم القلق فیما یتعلق: ملخص

، و تقییم الجسد كما ینُظر إلیھ و كما ھو في " تقدیر الذات"تھدف ھذه الدراسة إلى قیاس مستوى 
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طالب   321یشارك ). 2013(الواقع و ذلك عند طلاب في مرحلة الثانویة بمدینة قسنطینة 

عاما بالإجابة على استطلاع یحتوي على سلمین  20و14تتراوح اعمارھم بین ) ٪ اناث 44.2(

 Self" ( احترام الذات عموما والنظرة إلى المظھر البدني الخارجي"ثانویین أولھما 

Perception Profile for Adolescents ، Harter1988 ( سلم لتقییم الجسم"و الآخر "

Stunkard  قتبس من الم  ،1983 وفریقھ(The Figure Rating Scale)  . تم قیاس مؤشر

إذ تبین أن نسبة تقدیر الذات ) OMS)1995،2007كتلة الجسم و ترتیب النتائج حسب معاییر 

الخارجي ضئیلة لدى كل من البنات و الذكور فیما یتمتعون عموما  البدنيالمرتبطة بالمظھر 

البدني  یشعرون بعدم الرضا اتجاه مظھرھم یقارب من ثلاثة أرباعھم .لذواتھم معتدل بقبول

(p˃0.05) .  و على نحو ". انحف" ؛ الفتیات، صورة " أوسع"جسم مثالي  الذكور اختار

 مراھقي الغرب ، یبدو أن طلاب المستوى الثانوي في قسنطینة غیر راضون على مظھرھم

ُعزز نتائج ھذا البحث بمقابلات فردیة. البدني ل صقل أداة التحقیق لدینا من أج  كما ینبغي أن ت

 .مع الأخذ بعین الاعتبار البیئة الاجتماعیة والثقافیة لدینا

، الجسم الحقیقي، عدم رضا  X،  تقدیرالذات،طلاب المستوى الثانوي:  كلمات المفتاحیة 

 قسنطینة ، المظھر البدني الخارجي
1- Introduction : 

A travers le monde et dans les pays occidentalisés en particulier, les 

problématiques associées au poids corporel sont devenues des enjeux de santé 

publique. Ces problèmes sont liés à l'obésité du fait des modifications des 

habitudes alimentaires mais aussi aux préoccupations à l'égard du poids et de la 

minceur, préoccupations à même d’induire des comportements à risques. A 

l’adolescence, période de transitions et de bouleversements, l’image corporelle 

revêt une importance particulière (Bruchon-Schweitzer, 1990) et la perception du 

corps intervient dans la construction de l’estime de soi (Fourchard & Courtinat-

Camps, 2013) ; Celle-ci semble jouer un rôle déterminant dans ce processus 

complexe qu’est la santé physique et mentale et ce, quel que soit l’âge.  

L’adolescent est constamment confronté aux images idéales de minceur véhiculées 

par les médias et tous les enjeux narcissiques (image de soi, estime de soi) si 
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importants à l’adolescence, risquent d’être bafoués générant ainsi stigmatisation et 

souffrance psychique (Alvin, 2004). Ne pas être « comme les autres », être rejeté, 

isolé, a des conséquences certaines sur l’estime de soi, le corps étant toujours 

exposé au regard des autres. Harter (1990), qualifie l’estime de soi de 

caractéristique psychologique fondamentale à considérer car elle est la base du 

développement global de l'enfant et de l'adolescent. De nombreuses recherches, 

anglo-saxonnes notamment, ont montré que l’estime de soi globale est 

inextricablement liée aux évaluations de soi dans le domaine de l’apparence 

physique (Famose, 2005). Ce même auteur stipule que « dans la détermination du 

niveau d’estime de soi, c’est l’apparence perçue qui importe et non la corpulence 

objective ». Schilder (1968), cité par Apfeldorfer (2002) souligne que « l’image du 

corps est par essence, sociale, jamais isolée, elle est toujours encerclée par les 

images du corps des autres. » Pour Coslin (2002), « l’image du corps est en 

relation avec l’estime de soi, elle est construite par son propre vécu mais aussi à 

partir de l’image renvoyé par autrui ». Ledoux et al., (1999) affirment que l’image 

corporelle est une notion complexe faisant appel à de nombreux aspects individuels 

psychologiques et biologiques, et elle est fortement influencée par 

l’environnement. Striegel-Moore et Franko (2002) cités par Dany et Morin (2010) 

parlent de « construit multidimensionnel résultant d’une activité psychique de 

l’individu face à des déterminants biologiques tel que le corps réel, ou sociaux 

comme le corps perçu et, le corps idéal vers lequel l’individu tend ». Pour 

Bruchon-Schweitzer (1990) « les individus perçoivent très inexactement la forme 

réelle de leur corps » et que « plus la distance entre la forme perçue et la forme 

idéale augmente, plus l’insatisfaction croît ». Une image corporelle positive est 

fréquemment définie comme le degré de satisfaction de l’apparence physique, 

particulièrement le poids et la taille (Holsen et al., 2012). L’insatisfaction 

corporelle serait une évaluation négative subjective de sa propre apparence 

physique (Presnell et al., 2004). 
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Allaz, Berstein et al., (1998) soulignent que l’insatisfaction corporelle est souvent 

indépendante de l’indice de masse corporelle, le corps réel objectivement 

« normal » est autre que celui perçu par l’individu. 

Ainsi, du fait des profondes mutations que connait notre pays accompagnées de 

l’essor considérable des technologies de communications notamment en termes 

d’accessibilité à une multitude d’informations, il nous a semblé intéressant 

d’explorer cette thématique auprès de nos jeunes lycéens. A travers cette étude 

nous analyserons, selon le genre, la relation entre l’estime de soi globale et 

physique, la perception du poids corporel et le corps réel chez les lycéens de 

Constantine en nous positionnant sur une dimension biopsychosociale. Pour 

atteindre cet objectif nous allons, pour les adolescents : 

- Identifier la perception qu’ils ont de leur poids, 

- Estimer leur statut pondéral, 

- Evaluer la perception de leur image corporelle, 

- Mesurer la dimension globale de l’estime de soi et de l’estime de soi 

physique (apparence physique). 

2- Méthodologie : 

Notre étude est descriptive de type analytique ; Ne disposant pas d’études 

antérieures réalisées en Algérie, il nous a semblé prématuré d'opérer ce travail avec 

une série d'hypothèses. 

La population cible de notre étude est constituée des 17788 lycéens de la commune 

de Constantine (Direction de l’Education, 2013-2014). La population étudiée est 

composée de 321 lycéens âgés de 14 à 22 ans, dont (44,23 %) de sexe féminin, 

scolarisés en 2013-2014. Notre échantillon obéit à un choix raisonné car nous 

n’envisageons pas une extrapolation à l’ensemble de la population cible. 

Recueil des données : Un questionnaire comprenant 3 volets a été renseigné de 

manière anonyme  par 321 lycéens, en classe. 

Le premier volet est relatif aux caractéristiques des sujets (sexe, date de naissance, 

le poids et la taille ont été mesurés à la restitution des questionnaires). Le second 
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volet concerne l’échelle d’évaluation de la silhouette ou FRS (Figure Rating Scale) 

de Stunkard, Sorensen et Schlusinger (1983) qui explore la perception de la forme 

corporelle et l’insatisfaction corporelle. Une autre question portant sur l’auto-

évaluation de la corpulence où chaque élève devait indiquer (sur une échelle à 3 

points allant de « très maigre à maigre» à «  gros (e) à très gros (se) ») son 

apparence physique en termes de corpulence. La dernière partie du questionnaire 

concerne l’échelle d’estime de soi de Harter (1988), le SPPA (Self Perception 

Profile for Adolescents). 

 Echelle d’évaluation de la silhouette : 

L’échelle FRS consiste en une série de 9 silhouettes (une pour chaque sexe) 

représentant, de face, le corps féminin et le corps masculin. Chaque série est 

présentée du « plus maigre » au « plus gros (se) ». Les lycéens sont invités à 

identifier la silhouette, du même sexe, qui : 

a/ correspond le mieux à son apparence actuelle ou « corps perçu » 
b/ correspond à « comment ils voudraient être ? » ou « corps idéal ». 
Selon Bruchon-Schweitzer (1990), la différence entre les 2 réponses ou la distance 

entre « idéal » et « perçu » peut être interprétée comme une mesure de 

l’insatisfaction corporelle. Un indice a été établi à partir des 2 réponses, corps idéal 

et corps perçu ; Il renseigne sur 2 situations : 

 La satisfaction corporelle lorsque le sujet a sélectionné 2 fois la même 

silhouette 

 L’insatisfaction lorsqu’il choisit des silhouettes différentes. 

Une valeur positive indique le souhait d’être plus « large » et une valeur négative 

celui d’être plus « mince » ; ainsi la valeur absolue de cette différence nous 

renseigne sur le niveau de l’insatisfaction corporelle et la valeur brute indique le 

sens de cette insatisfaction (Dany et Morin, 2010). 

 Echelle d’évaluation de l’estime de soi : 

Notre travail de recherche s’inscrivant dans une approche multidimensionnelle de 

l’évaluation de l’estime de soi, nous avons retenu, parmi les nombreuses échelles 
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de mesures, le Self-Perception Profile for Adolescents (ou SPPA) de Harter (1988). 

Les caractéristiques de la population étudiée (adolescents scolarisés) nous ont 

naturellement amené au choix du SPPA pour mesurer, séparément, les degrés de 

compétence ou d’adéquation perçue dans les différents domaines de soi en relation 

avec notre objet de recherche. Selon Seidah et al., (2004), Harter (1988) souligne 

l’importance de considérer l’estime de soi générale comme un construit qui se 

mesure non pas en additionnant l’ensemble des évaluations dans les divers 

domaines spécifiques du soi, mais en posant une série de questions indépendantes 

qui l’évalue directement. Cela permet également de « déterminer la relation entre 

l’évaluation dans chacun des domaines considérés et l’estime de soi générale en 

tant que personne ». D’autre part, le SPPA peut nous renseigner sur l’importance 

que l’adolescent accorde à chacun des domaines en relation avec notre question de 

recherche. Pour Bariaud (2006), « au profil des évaluations par domaines, peut être 

ainsi superposé un profil de degré d’importance accordé par l’adolescent à chacun 

de ces domaines, afin de raisonner sur les écarts ». Le SPPA a été traduit  de 

l’anglais au français en 2002 au Québec par Bouffard et al., Le SPPA peut être 

proposé aux jeunes de 11 à 20 ans. Il se compose de 45 items composant 9 sous-

échelles; la dernière étant la dimension « valeur globale de soi »  qui mesure un 

jugement qualitativement différent des autres, sur la valeur de soi en tant que 

personne et qui est lié aux domaines spécifiques différemment selon les individus 

ou les groupes, notamment du fait de l’importance ou du succès attaché à tel ou tel 

autre domaine. 

Pour notre étude nous avons sélectionné deux dimensions de l’instrument original, 

l’apparence physique et la valeur globale de soi. 

-Structure des sous-échelles : Chacune des sous-échelles comprend 5 items 

composés chacun de deux parties d’une même phrase qui sont mises en vis-à-vis 

pour réduire, selon Harter (1988), les biais dus à la désirabilité sociale. Chaque 

item est connoté du signe (+) s’il représente une évaluation favorable dans la 

première partie de la phrase et du signe (-) si l’énoncé présente l’évaluation la 
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moins favorable. Les énoncés sont évalués sur échelle à 4 points ; la valeur 1 est 

attribuée à l’évaluation la moins favorable et la valeur 4, à la plus favorable.  Tous 

les items d’une sous-échelle sont regroupés pour le calcul d’une moyenne. Nous 

obtenons ainsi 2 moyennes de sous-échelles qui définiront le profil de chaque 

enquêté. La revue de la littérature indique que des scores inférieurs à 2,5 sont 

considérés comme faibles et ceux supérieurs ou égaux à 3 comme relativement 

élevés (Bariaud, 2006). 

-Traduction et validation transculturelle du SPPA : La traduction d'un 

questionnaire suppose deux étapes indispensables : une traduction littérale et une 

adaptation au contexte culturel (Bouletreau et al., 1999). La traduction en arabe des 

deux sous-échelles du SPPA a été faite par un enseignant en interprétariat ; la 

version préliminaire a été soumise à un comité d’experts composé de deux 

enseignants en psychologie, deux enseignants en nutrition et une conseillère 

d’orientation scolaire. Selon Vallerand (1989), l’approche de type comité doit faire 

partie d’une méthodologie de validation transculturelle et trouve son utilité dans 

l’analyse de la version initiale de l’instrument de recherche. 

Cet examen a permis à ce comité de se prononcer sur la pertinence, la clarté et 

l’exhaustivité des items ; selon leurs recommandations certains items ont été 

reformulés afin d’éviter les biais relatifs au contexte culturel. La deuxième version 

des sous-échelles traduites du SPPA a été testée auprès d’un échantillon de lycéens 

(n=30) afin de mesurer la validité de l’instrument ; pour les sous-échelles 

« apparence physique » et « estime de soi globale », l’indice de consistance interne 

α de Cronbach est respectivement égal à 0,81 et à 0,76. 

  

 Calcul de l’indice de masse corporelle (IMC) : 

Pour une mesure objective de la corpulence, l’anthropométrie va permettre 

d’évaluer les variations qui affectent les dimensions et l’architecture du corps 

humain suivant l’âge de l’individu (OMS, 1995). L’OMS a fait de l’Indice de 

Masse Corporelle (IMC), rapport du poids (en Kg) sur le carré de la taille (en 

mètre), l’instrument privilégié pour l’évaluation du statut pondéral. Chez les 
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adultes (âgés de 19 ans et plus) (OMS, 1995), l’indice de masse corporelle reflète 

la masse corporelle des individus et ses valeurs sont analogues pour les 2 sexes. 

Cependant, chez l’enfant et l’adolescent les seuils évoluent avec l’âge et le sexe du 

fait des variations morphologiques pendant la croissance. En 2007, l’OMS a publié 

de nouveaux standards de croissance (poids, taille, IMC) pour les enfants âgés de 6 

à 18 ans. 

L’âge des élèves a été calculé, il est compris entre 14.0 ans et 21.0 ans, puis réparti 

en 2 classes d’âge. 

 ≥ 14. 0 ans et ≤ 18.9 ans 

 ≥ 19 ans. 

 Analyses statistiques : 

Des comparaisons de moyennes intra- et inter- sexe ont été réalisées pour comparer 

les différents types de réponses aux silhouettes de Stunkard et al., (1983), (test t de 

Student). 

Le degré d’insatisfaction corporelle correspond, en valeur absolue, à la différence 

entre corps idéal et corps perçu aux silhouettes de Stunkard et al., (1983). 

Pour étudier la répartition des différents statuts pondéraux en fonction de 

l’autoévaluation de la corpulence nous avons utilisé le test du Chi2.  

Nous avons analysé la relation entre le corps réel (Indice de Masse Corporelle), 

l’auto-évaluation de la corpulence, le degré d’insatisfaction corporelle (FRS), la 

perception de soi dans le domaine de l’apparence physique et l’estime de soi 

globale en ayant recours au calcul du coefficient r de Bravais Pearson. 

Les tests statistiques ont été réalisés à l’aide du logiciel SPSS 18.0 

Résultats : 

 Auto-évaluation de la corpulence :  

 Les garçons sont plus nombreux que les filles à se considérer comme 

«très maigres à maigres » (33,5% vs 23,2% ; p ˂ 0,05) et les filles plus nombreuses 

à s’auto-évaluer comme « grosses à très grosses » (30,2% vs 17,3% ; p ˂ 0,01). 
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 Image corporelle : 

73,7% des garçons et 78,9% des filles sont insatisfaits de leur corps (p ˃0,05) mais 

le sens de l’insatisfaction diffère selon le genre (p˂0,01). Les garçons choisissent 

un corps idéal « plus large  (m = 4,6± 0,80) que leur corps perçu (m = 4,2 ± 1,53), 

(p˂0,05). Pour les filles, le corps idéal est plus « mince » (m = 3,8 ± 0,98) que leur 

corps perçu (m = 4,1 ± 1,38 ; p˂0,05).La distribution des réponses des lycéens aux 

choix du corps perçu et du corps idéal montre que seulement 26,3% des garçons et 

21,1% des filles ont un choix de corps idéal équivalent à leur corps perçu, donc 

satisfaits de leur image corporelle. 

 Indice de Masse Corporelle : 

La classification de l’IMC montre que quel que soit le statut pondéral, il n’y a pas 

de différence significative entre garçons et filles (p=0,05). La minceur concerne 

10% des garçons et 8,4% des filles. Le surpoids incluant l’obésité affecte 

respectivement 29,6% et 34,5% des lycéens. 

 Statut pondéral en fonction de l’auto-évaluation de la corpulence, 
selon le genre : 

Le tableau 1 montre que 25,1 % des garçons et 15,5 % des filles normo-pondéraux 

s’auto-évaluent comme « très maigre à maigre » (p ˂ 0,05). A l’inverse, 6,3% des 

filles dont l’indice de masse corporelle est normal se déclarent « grosses à très 

grosses » contre 1,7% des garçons (p ˂ 0,05). 
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Tableau 1 : Répartition des lycéens en fonction du statut pondéral et de 

l’autoévaluation de la corpulence (%). 
 *p<0,05 

 
 Concordance entre l’auto-évaluation de la corpulence et le corps réel 

(IMC), selon le genre : 

 
 

Figure 1 : Concordance entre « autoévaluation de la corpulence » et « indice de 
masse corporelle », selon le genre. 

La figure 1 montre que 56,4% des garçons et 66,1% des filles ont une perception 

adéquate de leur corpulence sans différence statistiquement significative. Les 
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garçons sont plus nombreux (39%) que les filles (26,1%) à sous-évaluer leur 

corpulence (p ˂0,01). 

 Statut pondéral en fonction de l’image corporelle, selon le genre : 

Le tableau 2 montre que dans le groupe des normo-pondéraux, il y a autant de 

garçons (41,3%) que de filles (37,3%) insatisfaits de leur image corporelle (p ˃ 

0,05). 22,9% des garçons et l’ensemble des filles (34,5%) en surpoids incluant 

l’obésité sont insatisfaits de leur apparence physique (p ˂ 0,05). 

Tableau 2 : Distribution (%) des lycéens selon leur statut pondéral et selon leur 

image corporelle. 

* p ˂ 0,05 ; ** p ˂ 0,01 

 Estime De Soi : 

L’analyse des moyennes des scores pour les deux domaines de soi retenus, 

l’apparence physique (2,5 ± 0,78 vs 2,6 ± 0,74) et la valeur globale de soi (2,8 ± 

0,78 vs 2,8 ± 0,78) révèle qu’il n’y a pas de différence statistiquement significative 

entre les garçons et les filles. 

 Relation entre les variables : calcul de (r) de Bravais Pearson 

Le tableau 3 montre que pour les garçons (partie grise du tableau), le corps réel 

(IMC) n’est corrélé qu’avec un seul des indicateurs du corps perçu soit 

l’autoévaluation de la corpulence (AEC) soit (r(179) = 0,67). L’insatisfaction 

corporelle est négativement (FRS) corrélée à l’estime de soi physique (r(179)= ─ 
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0,33) et faiblement corrélée à l’estime de soi globale (r(179) = ─ 0,16). L’estime de 

soi globale est positivement corrélée à l’estime de soi physique (r(179) = 0,35). 

Chez les filles, l’indice de masse corporelle est positivement corrélé à 

l’insatisfaction corporelle et à l’autoévaluation de la corpulence (r(142) = 0,28) et 

(r(142) = 0,69). L’estime de soi physique est négativement corrélée à 

l’insatisfaction corporelle (FRS) soit (r(142) = ─ 0,39) et positivement corrélée à 

l’estime de soi globale (r(142) = 0,31). 

Tableau 3 : Corrélations entre les variables, selon le genre. 
 IMC FRS AEC AP EG 

Indice de Masse 
Corporelle (IMC)   0,03     

0,67**      0,12       0,03 

Image Corporelle (FRS)    
0,28**  ─  0,06  ─ 0,33**   ─ 0,16* 

Auto-Evaluation de la 
Corpulence (AEC)   0,69** 0,16    ─ 0,05       0,06 

Estime de soi physique 
(AP)    0,14 ─ 

0,39** ─ 0,21*       0,35** 

Estime de soi Globale 
 (EG) ─0,03 ─ 0,12  ─ 0,10     0,31**  

*p ˂ 0,05 ; **p ˂ 0,01 

Analyse et Discussion : 

L’objectif de cette étude était d’analyser, selon le genre, la relation entre le corps 

perçu, le corps réel et l’estime de soi chez des lycéens. 

Notre étude révèle que quel que soit leur statut pondéral 73,7% des lycéens et 

78,8% des lycéennes sont insatisfaits de leur corps sans différence significative.  

La même tendance a été observée en France, en 2010, par Dany & Morin (60,5% 

garçons et 69,3% filles). Aux Emirats Arabes Unis (Eapen et al., 2006), 66% des 

filles sont insatisfaites alors que la fréquence atteint 84% en Iran Contrairement à 

la Jordanie où Mousa et al., (2010) rapportent que 21,2% des filles ont une image 

corporelle négative ; 16% en Arabie-Saoudite (Al-Subaie, 2000); Au Pakistan, 

Khan et al., (2011) Mumford et al., (1992) ont révélé que, respectivement  34% et 

11,4% des filles sont insatisfaites de leur image corporelle ; En Turquie, Canplat et 

al., (2005) montrent une prédominance de l’insatisfaction corporelle chez les filles. 
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En Malaisie, aucun effet du genre n’a été observé (Mellor et al., 2010). Une 

enquête sur la santé des jeunes à Sidi Bel Abbes (Algérie) a révélé que 30% des 

filles et 22,7% des garçons « souhaitaient changer quelque chose à leur corps » 

(Merbouh & Soulimane, 2001). Les résultats de travaux menés en Europe et en 

Amérique du Nord (Paxton et al., 2006) soulignent que les filles sont plus 

insatisfaites de leur apparence physique que les garçons. Nos résultats montrent 

que même si le corps réel est objectivement « normal » les garçons sont aussi 

nombreux que les filles à être insatisfaits de leur image corporelle or la plupart des 

études réalisées en occident, établissent que les filles sont plus nombreuses à se 

trouver « grosses » alors que leur IMC est « normal », évoquant même un 

« mécontentement normatif ». Pour Jackson (2002) citée par Dany & Morin 

(2010), ces tendances doivent être appréhendées selon une approche 

socioculturelle, cette distorsion perceptive chez les garçons relève-t-elle de 

l’influence des médias qui prônent un potentiel musculaire visible, potentiel lui-

même synonyme de « force », de « virilité » ? Par contre le sens de l’insatisfaction 

diffère selon le genre, les filles choisissent un corps idéal plus « mince » et les 

garçons, plus « large ». Nos résultats rejoignent ceux de Musaiger et al., (2012) 

lors d’une étude réalisée auprès de lycéens à Dubai. Dans les pays occidentaux, des 

travaux menés par Dany & Morin (2010), Fries & Danish (2007), Stanford & Mc 

Cabe (2002), Demarest & Allen (2000) ont montré des résultats similaires. Dans 

une revue de la littérature Ricciardelli (2001) relève que le désir d’une silhouette 

plus corpulente est répertorié pour une plus grande proportion de garçons. 

Pour Van der Berg et al., (2007), l’insatisfaction corporelle est associée aux 

modèles de corps idéal véhiculés par les médias et c’est selon ces « normes » en 

vigueur que les adolescents évaluent leur corps. Ces « normes » sont marquées par 

la minceur chez les filles et la musculature chez les garçons (Famose, 2005). 

La plupart des auteurs soulignent que cette diversité de résultats serait due aux 

outils de mesure utilisés pour des études conduites au sein de communautés de 

diverses cultures. Selon Musaiger et al., (2012), il est admis que jusqu’aux années 

1990, l’idéal minceur et l’insatisfaction corporelle étaient des phénomènes 
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culturellement liés et limités à l’Europe de l’ouest et à l’Amérique du nord ; Les 

pays d’Afrique et du Moyen-Orient en étaient relativement épargnés. En effet, chez 

la femme la minceur était socialement indésirable alors que les rondeurs 

représentaient le symbole de la féminité et de la fertilité (Nasser, 1988) cité par 

Musaiger et al., (2012). Mais en Afrique subsaharienne, une préférence au surpoids 

est encore en vigueur (Holdsworth et al., 2004). Pour Kumanyika (1987) et Adami 

et al., (1997) le désir d’une apparence physique différente, n’est pas un choix 

personnel mais plutôt un sentiment profond soumis à une influence socioculturelle 

et qui change d’une culture à une autre. 

Selon Ford et al., (1990), les profondes mutations que connaissent les pays en 

transition influent sur les habitudes de vie des adolescents du fait d’une exposition 

accrue à la culture occidentale par le biais des médias, on peut supposer que la 

satisfaction corporelle subisse le même effet. 

L’analyse des relations entre les différentes variables indique que pour les garçons 

l’Indice de Masse Corporelle est corrélé avec l’autoévaluation de la corpulence 

(AEC), pour les filles l’indice de masse corporelle ou corps réel est corrélé avec les 

deux indicateurs du corps perçu (AEC et FRS). Notre étude révèle que pour les 

garçons, les normes indiquées par la définition médicale de l’indice de masse 

corporelle ne se superposent pas à leur idéal corporel. Pour Dany & Morin (2010), 

« l’accentuation de la visibilité du corps masculin (médias, publicité),…, contribue 

à une sensibilité croissante des hommes quant à leur apparence ». 

S’agissant de l’estime de soi, globale et apparence physique, nos résultats 

indiquent qu’elle est faible aussi bien chez les filles que chez les garçons ; l’impact 

du genre n’est pas établi contrairement à d’autres recherches où les filles ont un 

score d’estime de soi plus faible que chez les garçons (Davison & McCabe, 2006; 

Kostanski & Gullone, 1998). 

Chez les filles comme chez les garçons l’insatisfaction corporelle est négativement 

corrélée à l’estime de soi physique, plus l’insatisfaction corporelle augmente moins 

l’estime de soi physique est bonne. 
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D’autre part l’indice de masse corporelle n’est pas corrélé avec l’estime de soi 

physique ; Tiggemann (2005) souligne que c’est le corps « perçu » qui est associé à 

l’estime de soi et non pas le corps « réel » tel que évalué objectivement par l’indice 

de masse corporelle. Nos résultats montrent que l’insatisfaction corporelle chez les 

filles n’est pas corrélée à l’estime de soi globale à l’inverse des garçons chez 

lesquels il existe une faible relation. Selon Birkeland et al., (2012), l’insatisfaction 

corporelle et une faible estime de soi sont corrélés chez la plupart des adolescents. 

D’autres travaux révèlent que les préoccupations relatives à l'image corporelle sont 

étroitement associées à une plus faible estime de soi (Frost & McKelvie, 2004; 

Konstanski & Gullone, 1998; Paxton, Neumark-Sztainer, Hannan & Eisenberg, 

2006; Tiggemann, 2005). Pour Donnellan et al., et Harter (1999), des différents 

domaines de l’estime de soi celui de l’apparence physique est étroitement associé à 

l’estime de soi globale. Dans notre étude l’estime de soi physique est corrélée à 

l’estime de soi globale mais ce résultat ne nous permet pas d’affirmer que c’est le 

domaine de soi le plus lié à l’estime de soi globale comme le rapporte la littérature, 

les autres domaines de soi n’ayant pas fait l’objet d’évaluation, ces résultats sont 

donc à interpréter avec prudence. 

 

Conclusion : 

A l’image des adolescents occidentaux et de ceux évoluant dans les pays 

émergeants, les lycéens de Constantine paraissent insatisfaits de leur apparence 

physique. Les données disponibles appuient la pertinence de prendre en 

considération la préoccupation à l’égard du poids chez les adolescents. L’image 

corporelle d’un individu se construit non pas en s’appuyant sur sa corpulence réelle 

mais sur l’évaluation subjective de sa silhouette à partir de l’interaction entre 

l’individu et la société. Cette caractéristique devient problématique lorsque, en 

vertu des normes sociales en vigueur, toute déviation à la norme est considérée 

comme disgracieuse. 

Ces résultats gagnent à être confirmés puis approfondis par des entretiens afin 

d’affiner notre outil d’investigation tout en tenant compte de notre environnement 
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socioculturel et, d’autre part, d’envisager la prévention de comportements de santé 

à risque tout en aidant les jeunes à développer une réflexion critique à l’égard des 

influences socioculturelles qui les poussent à se conformer à certains standards 

corporels. 
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